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sauce m'empêcherait de le faire envers lord Bathurst
et de l'exposer à quelque désagrément. Sans être
fort avancé en politique, je conçois toute la délica-
tesse de la position d'un secrétaire d'état et à quels
ménagements il est assujéti. Vous me ferez beau-
coup de plaisir, si vous trouvez l'occasion de commu-
niquer la présente à lord Bathurst."

La lettre de l'évêque de Québec et les explications
du comte Dalhousie parurent satisfaisantes, et Mgr.
Poynter annonçait, peu après, que cette affaire avait
perdu toute l'importance dont l'avait revêtue la cir-
conspection extrême du ministre.

"J'ai présenté votre réponse à lord Bathurst
et à M. Goulburn, qui l'ont lue et sont restés convain-
cus que l'article de la Gazette, au sujet de Mgr, Lar-
tigue, renfermait des erreurs, et que la conduite de
V. G. était digne d'approbation." *

Mais si la manière d'agir de Mgr. Plessis lui méri-
tait des louanges, celle de lord Bathurst semblait an-
noncer de la lenteur et de la timidité. Depuis un an,
il était convenu d'informer le gouverneur du Canada
des promesses faites au sujet du séminaire de Nico-
let et des arrangements conclus par rapport aux nou-
veaux évêques; cependant aucune dépêche officielle
n'était encore parvenue à lord Dalhousie. Aussi
l'évêque crut-il devoir profiter de la circonstance, pour
offrir au gouverneur quelques explications. sur l'état
des choses.

..... "En conséquence," écrivait-il, "d'un mémoire
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